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Il faudrait vraiment proposer 

quelque chose de plus. » C’est 

de là qu’a germé l’idée pour 

les Congrégations du Saint-

Bernard et de Saint-Maurice 

de s’associer pour proposer 

un chemin de formation ori-

ginal.

Il faut dire qu’au moment où 

cette forte interpellation nous 

était jetée à la figure, gilles 

Roduit passait un temps sab-

batique chez nous, au Sim-

plon. Un jour, son confrère 

guy Luisier lui rend visite. 

L’idée s’est d’emblée impo-

sée à moi : avec eux deux, à 

trois, il doit y avoir moyen 

de penser quelque chose. En 

une soirée mémorable, nous 

avons laissé libre cours à 

notre imagination. Discussion 

à bâtons rompus, fourmille-

ment d’idées énoncées du 

coq à l’âne. Un vrai et joyeux 

brainstorming. Une mon-

tagne de projets qui aurait 

pu donner naissance à une 

souris. C’était sans compter la 

reprise intelligente et struc-

turée de guy Luisier, à qui 

il n’a fallu qu’une nuit pour 

mettre par écrit l’essentiel de 

la question. 

Nous nous trouvons le len-

demain matin, attablés au-

tour d’un texte imprimé aux 

aurores, qui prenait déjà la 

forme d’une véritable charte ! 

30 De façon générale, notre société aime à orga-

niser, à planifier. L’Église elle-même ne peut 

échapper à cette nécessité de prévoir un tant 

soit peu l’avenir et d’établir des plans pasto-

raux. Pourtant, il se peut que l’Esprit Saint se 

plaise à travailler différemment, faisant volon-

tiers fi des projections et des programmes. La 

dernière invention des Chanoines de Saint-

Maurice et du grand-Saint-Bernard pourrait 

relever de cette logique d’un Esprit prompt à 

inventer du nouveau. En tout cas, rien ne pré-

parait cette initiative. Elle est née de façon très 

fortuite ou… providentielle ! 

La chiquenaude est venue d’un aumônier de 

jeunes qui interpellait vigoureusement la 

Communauté du Simplon. « Ils sont extraor-

dinairement intéressants ces séjours que nous 

passons avec des centaines de jeunes dans vos 

Hospices. Mais ce ne sont que feux de paille. 

Parcours Noverim 

pour les jeunes

une initiative conjointe des chanoines de Saint-Maurice 

et du Grand-Saint-bernard !
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s’ouvrir à la richesse d’une vraie « spiritualité 

de la montagne » et de la pratique de l’accueil.

• Au Congo, changement encore plus absolu 

de contexte, chez les chanoines de la colline 

de Malandji dans la province du Kasaï. Pour 

un Européen, c’est plonger dans une culture de 

précarité et de pénurie. C’est aussi se laisser 

remuer par le dynamisme d’une Église jeune.

L’expérience comprend trois axes impor-

tants

• Le « vivre ensemble » : une vie en équipe de 

formation de 3 à 4 jeunes au maximum, articu-

lée à la vie d’une communauté locale qui fera 

tout pour accueillir ces nouveaux visages.

• La « réflexion », avec un temps quotidien 

d’étude et de partage.

• La dimension concrète du « service » selon 

les besoins propres à chaque lieu.

Nous sommes prêts. Avis aux amateurs !

Tout renseignement sur

www.hic-christus.net/noverim.

Chanoine Jean-Pascal Genoud, CRB
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Nous l’avons relu et amendé, ligne par ligne. 

La base du futur développement était posée. 

Nous avons séché quelque peu sur le titre à 

adopter, avant d’avoir eu probablement la 

main heureuse en tombant sur la célèbre for-

mule de saint Augustin : « Noverim Te, noverim 

me », ce qui veut dire « Que je Te connaisse et 

que je me connaisse ! » Il nous semblait en effet 

important que la proposition joigne indissocia-

blement connaissance de soi et connaissance 

de Dieu de façon à ce que tout se construise 

non pas dans l’idée de « tirer à nous », mais de 

nous mettre au service de personnes à accom-

pagner dans leur recherche de sens.

Le parcours est conçu pour des jeunes de plus 

de 18 ans, filles ou garçons, qui sentiraient le 

besoin de prendre un temps prolongé d’orien-

tation et de réflexion. 

Une expérience en trois D

Noverim se décline en 3 fois 3 mois sur 3 lieux 

de vie successifs, qui offre une belle variété de 

visages d’Église et de façon de vivre l’Évangile 

aujourd’hui :

• A Saint-Maurice, à la cure Saint-Sigis-

mond, dans un moment particulièrement 

riche de commémoration des 1500 ans d’exis-

tence de l’Abbaye. Ce haut lieu spirituel, fruit 

d’une si longue histoire, apparaît comme le 

support tout indiqué pour permettre à des 

jeunes d’intégrer la richesse d’une histoire 

souvent ignorée par la conscience moderne 

qui est construite volontiers sur l’immédiateté.

• Au Simplon, changement de décor assuré. 

Un Hospice d’altitude qui offre la chance de 

Noverim offre la possibilité aux jeunes de vivre une expérience en trois temps (3 x 3 mois) et en trois lieux : à 
l’Hospice du Simplon, à la cure Saint-Sigismond à Saint-Maurice et au Congo (ci-dessus).
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